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1 Le manuscrit BnF, fr. 2118 contient la copie unique, non autographe, de l’abrégé que
Jean  de  Hangest  a  rédigé  de  la  première  traduction  française  de  Valère  Maxime,
réalisée par Simon de Hesdin et Nicolas de Gonesse. Graziella Pastore propose ici une
étude préliminaire à l’édition critique qu’elle prépare, où elle met en lumière l’intérêt
de ce remaniement. La comparaison entre les extraits tirés de l’abrégé et les passages
correspondants dans la source française permet d’entrevoir l’attitude de l’auteur du XVe
siècle vis-à-vis de son modèle. Des deux parties qui composent l’ouvrage de Simon et
Nicolas,  Jean  de  Hangest,  tout  en  manifestant  sa  dépendance  à  l’égard  de
l’interprétation de ses prédécesseurs, puise davantage dans le commentaire/glose que
dans la véritable traduction.
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